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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 28/11/2018         4 966,32
DOW JONES 28/11/2018         24 485,95

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1328                 1USD = 579,058 1 USD 601,603                                                        
1,5018                 1CAD = 436,781       1 CAD                470,484    

128,6600                 1JPY  = 5,098 100 JPY 538,523
0,8875                 1GBP = 739,123 1 GBP 792,197
1,1309                 1CHF = 580,031 100 CHF 62 318,19
15,6320                 1ZAR = 41,962 100 ZAR 4 435,43
10,7730                 1MAD =                           60,889 1 MAD                   64,28
7,8708                 1CNY = 83,341 1CNY 85,84

116,0600                 1KES = 5,652 1KES 5,82
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
28 Novembre 2018: 60,71

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 28/11/2018

Le Gabon  fait  désormaispartie  des  pays  membresdu Processus de Kimberley,avec un droit de vote.L’appréciation très positivede  l’engagement  constantdu gouvernement et des ef-forts entrepris, depuis troisans, ont fini par convaincrel’assemblée  générale  decette grande organisation,qui s’est tenue du 12 au 16novembre  2018  àBruxelles,  d’adopter  unerésolution consacrant la findu  processus  d’adhésiondu Gabon. A l’occasion dedeux  auditions  devant  legroupe  de  travail  sur  laParticipation  et  la  prési-dence (CPC), la mission duministère  gabonais  des

Mines, conduite par Fran-cis  Mayaga  Mikolo,  direc-teur général de la Géologieet de la recherche minière,a présenté, devant cette as-semblée,  la  législation  enmatière de diamant récem-ment adoptée par  le  gou-vernement.  Il  s’agissait,notamment,  des  décretsqui, respectivement, créentet organisent le Centre per-manent  du  Processus  deKimberley (CPPK) et fixentles règles relatives au sys-tème de certification duditProcessus  en  Républiquegabonaise.Ces  auditions  ont  égale-ment été l’occasion pour lapartie  gabonaise,  de  pré-senter une feuille de routecohérente  et  compréhen-sive en la matière. Un ins-trument qui devrait régir leprogramme  des  activitésque  le Gabon devrait exé-

cuter  au  cours de  l’année2019,  en  vue  de  l’implé-mentation  opérationnelledu Processus de Kimberleysur  le terrain et d’obtenirsa  validation  par  le  CPC.Celles-ci concernent : le re-censement,  l’organisationet la sensibilisation des ex-ploitants artisanaux de dia-mants  et  des  zones  deproduction ; l’implémenta-

tion  des  mécanismes  decollecte  de  la  productiondes diamants et de sa venteau  travers  de  l’établisse-ment d’une chaîne des va-leurs  impliquantexploitants artisanaux-col-lecteurs-comptoirs d’achat,et l’opérationnalisation etla montée en puissance desactes d’expertise et d’éva-luation des diamants bruts

du laboratoire de gemmo-logie du ministère au ser-vice  de  tous  typesd’usagers de la filière dia-mant  (artisanaux,  collec-teurs, acheteurs, etc.) . Mais aussi le suivi des sta-tistiques de production desdiamants  en  Républiquegabonaise et des flux mo-nétaires et financiers y re-latifs, et l’organisation desséminaires  à  l’intentiondes autres administrationspartie-prenante de l’implé-mentation  des  règles  duPK,  notamment  les  ser-vices des douanes, de l’im-migration, de sécurité, desfinances, etc.A la suite de quoi, le Gabonsera  réputé  prêt  pourémettre son 1er certificatde  Kimberley,  synonymede 1re exportation /venteà  l’étranger  officielle  dediamants  bruts  gabonais.

Le pays sera devenu ainsiofficiellement  producteurde diamants.Il faut savoir que le Proces-sus de Kimberley (PK) estun  forum  de  négociationinternational  tripartiteréunissant  les  représen-tants des États, de l’indus-trie  du  diamant  et  de  lasociété  civile  depuis  mai2000. Son principal objec-tif est de prévenir l’entréedes  diamants  du  conflitdans le marché internatio-nal. D’après la définition rete-nue par l’Organisation desnations  unies  (ONU),  les"diamants de conflits" sont « des diamants bruts utili-
sés par les mouvements re-
belles pour financer leurs
activités militaires, en par-
ticulier des tentatives visant
à ébranler ou renverser des
gouvernements légitimes.»

Le Gabon, nouveau pays membre
Commercialisation du diamant/ Processus de Kimberley

MSM
Libreville/Gabon

Le ministre des Mines, Christian Magnagna, a multi-
plié les actions en vue de l'intégration de notre pays

au processus de Kimberley.
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LE pétrolier singapourienBW  Offshore  a  annoncéavoir  pris  la  décision  delancer la phase II du déve-loppement  de  l’huile  deTortue, sur le permis Dus-safu. 

Cette décision fait suite aurécent  succès  du  pro-gramme d'évaluation sur leflanc ouest du champ Tor-tue, rapporte l’agence Eco-fin. La phase II comprendle forage de quatre puits dedéveloppement  horizon-taux supplémentaires. Plu-sieurs  commandesd’équipements pour la réa-lisation  des  travaux  ont

déjà été passées. De plus,une lettre d'intention a étésignée  pour  l'appareil  deforage,  afin  d'assurer  undéveloppement opportun. Selon  la  dernière  mise  àjour des réserves brutes 2Psur  place,  BW  s’appuierasur un stock à développer,compris entre 30 et 40 mil-lions de barils d'équivalentpétrole,  excluant  les  ré-

serves éventuelles.La  première  huile  de  laphase I du développementde Tortue a été produite le16 septembre dernier, dansles  limites  du  budget  etplus  tôt  que  prévu.  Lechamp  produit  actuelle-ment environ 12 500 barilspar jour à partir des deuxpuits horizontaux DTM-2Het DTM-3H.

BW Energy passe à l’action
Hydrocarbures

MSM
Libreville/Gabon

Le navire BW Adolo destiné au développement du
champ pétrolifère de Tortue.
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Assainissement des finances publiques et appui à la diversification de l’économie

La BAD accorde un prêt de 65,5 milliards de francs au Gabon
MSMLibreville/Gabon

Cette enveloppe financera
la troisième phase du Pro-
gramme d’appui aux ré-
formes économiques et
financières, dite PAREF-III.

Dans le  cadre  de  la  troi-sième phase du programmed’appui aux réformes éco-nomiques  et  financières(PAREF III), le ministre del’Economie,  Jean  MarieOgandaga et le responsablepays de la Banque africainede  développement  (BAD),Robert  Masumbuko  ontsigné  un  accord  de  prêtd’un montant de 65,6 mil-liards  de  francs  CFA  (100millions d’euro).Ce  financement de  la Bad,qui  intervient au  titre des

prêt-programmes  prévusau  budget  de  l’Etat  pourl’année 2018, devrait per-mettre  de  juguler  lescontraintes de liquidité gé-nérées  par  la  mise  en  vi-gueur tardive desdits prêts,au regard des engagementsprioritaires de l’Etat et de lamise  en  œuvre  des  ré-formes indispensables à larestauration des équilibresmacro-économiques  etbudgétaires du Gabon.« C’est un appui institution-nel que la Bad nous apportedans  le  cadre  de  nos  ré-formes, parce qu’il est im-portant que nous ayons desfinancements»,  a  expliquéJean Marie Ogandaga.Cependant,  l’entrée  en  vi-gueur de ce prêt  est subor-donnée  à  la  ratificationprochaine  du  présent  ac-

cord  par  le  Parlement.  Ledécaissement effectif pour-rait intervenir au cours dumois prochain.«  Au  travers  de  cet  appuibudgétaire,  nous  nous  te-nons au côté du Gabon et,deuxièmement  noussommes vraiment impres-

sionnés et satisfaits des ré-formes  structurées  que  legouvernement conduit ac-tuellement parce que nouspensons qu’elles vont vrai-ment  apporter  le  change-ment structurel que le paysa besoin  »,  a  souligné Ro-bert Masumbuko.

Au-delà des appuis budgé-taires, qui vont pour le tré-sor,  le  rôle  premier  de  laBad  est le financement del’économie réelle.«  Ici  au  Gabon  en  2019,nous allons pouvoir signerun accord de  financementde l’ordre de 150 millionsd’euros  pour  la  construc-tion et la mise en route descentrales hydroélectriquesde  Ngoulmendjim  et  deDibwangui.  C’est  sera  au-delà  de  100  MW  supplé-mentaire  »,  a  ajouté  lereprésentant de la Bad.
Soutien* Avec  un  porte-feuille  actif  estimé  à763,3  millions  d’euros,  leGabon  est  l’un  des  troisprincipaux  clients  de  laBanque africaine de déve-loppement. Les activités fi-nancées par  la Banque au

Gabon dans le cadre de sonDocument de stratégie pays(DSP)  pour  la  pé-riode  2016-2020  sont  encohérence avec le Plan stra-tégique  Gabon  émergent(PSGE) et  les High 5 de  laBanque.Au cours des années 2016et  2017,  la  BAD  a  ac-cordé deux appuis budgé-taires  au  Gabon,  poursoutenir  les  réformes  dupays destinées à rétablir sastabilité macroéconomiqueaprès  l’effondrement  descours  du  pétrole  et  à  re-dresser ses finances.Cependant,  le  retour  àl’équilibre tarde, et la per-sistance des déficits budgé-taires en 2018 a conduit lesautorités gabonaises à sol-liciter  un  appui  complé-mentaire.

Le Ministre de l’Economie, Jean Marie Ogandaga
(d) et le responsable de la BAD, Robert Masumbuko

signant un accord de prêt 
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